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	Je dédie ce roman à mes parents, à mes frères et sœurs, à mes belles-sœurs, à mes neveux et nièces, et à mes beaux-frères. À mes cousins et cousines. Merci pour votre amour et votre solidarité indéfectible.

	 

	À mes amis et proches, qui ont rempli ma vie de joie et de bonheur, à mes amies de scolarité, nombreuses, qui ont cru en mon talent pour l’écriture et m’ont tant encouragée, ma reconnaissance est sans fin.

	 

	À mes lecteurs et lectrices, qui m’ont encouragée lors de mes premières éditions, je remercie tous ceux qui ont contribué à la réalisation de cette œuvre, de près ou de loin.

	 

	Cette dédicace est un reflet de mon cœur et de ma gratitude envers chacun de vous.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La vie ressemble au coucher de soleil : il y a des moments où nous sommes au sommet de la lumière, où nous inondons les autres d’amour et d’énergie, et il y a des instants où la lumière se retire doucement pour nous laisser chercher nous-mêmes dans l’obscurité de la nuit.

	Le coucher de soleil revient chaque jour pour nous apprendre que la beauté existe même dans la fin, et que l’obscurité n’est qu’une introduction à une nouvelle lumière qui nous attend à l’horizon.

	« Chaque coucher de soleil est accompagné de l’aube. »

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Imagine perdre quelque chose de précieux : ton rêve, ce rêve que tu as nourri, que tu as porté au plus profond de ton âme, un emploi pour lequel tu as tant travaillé, ou un amour que tu as cherché avec ton chéri, ou encore un problème de santé grave. La douleur peut être écrasante, déchirante, et tu te demandes : pourquoi moi ? Pourquoi maintenant ? Tu cries vers le ciel : pourquoi, Dieu ? Mais le silence répond, et tu te perds dans un océan de questions sans réponses. Certains événements, certaines épreuves, nous ne pourrons jamais les comprendre. Nous sommes humains, limités. Mais écoute bien : Dieu ne permettra jamais une souffrance inutile. Chaque larme a un sens. Chaque douleur a un objectif. Il a un plan, même si tu ne le vois pas. Et même si tu ne le ressens pas. Il est à l’œuvre, fais-lui confiance.

	Oui, ces deux mots simples : fais-lui confiance. Il a un plan, même si tu ne le vois pas, et même si tu ne le ressens pas, il est à l’œuvre. Fais-lui confiance.

	Cela semble facile à prononcer, mais que c’est difficile à vivre. Parce que la vie est imprévisible. Elle peut être cruelle, brutale, imprévisible.

	Tu ne sais pas ce que demain te réserve. Les obstacles surgissent, les rêves s’effondrent, les espoirs s’éteignent, et pourtant, Dieu est là. Il est là dans le silence, il est là dans la tempête, il crée une tapisserie riche en détails. Même si, pour toi, cela ne ressemble qu’à des fils mélangés et des morceaux éclatés. Faire confiance à Dieu, c’est croire qu’il travaille pour ton bien, même quand tout semble indiquer le contraire. Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur et ne t’appuie pas sur ta propre compréhension.

	Ces paroles résonnent comme un écho dans ton âme. Elles t’appellent à une confiance sans condition, une confiance aveugle, totale, absolue.

	Croire en son plan, même quand tout semble perdu. Lui faire confiance, même quand tout va mal et que les réponses ne viennent pas, et quand le silence devient assourdissant, et quand tout en toi hurle d’abandonner.

	C’est facile de faire confiance à Dieu quand tout va bien, mais la vraie foi s’exprime au cœur de la tempête, quand les vents hurlent et quand les vagues menacent de te submerger, quand tout semble te dire d’abandonner. C’est là que tu dois crier : « Dieu, je te fais confiance. »

	Es-tu prêt ? Es-tu prêt à lâcher prise, à dire « que ta volonté soit faite », même si cela brise tes rêves, même si cela t’éloigne de tes désirs ?

	Es-tu prêt à tout donner, parce que la vie, ce n’est pas une ligne droite. Non, elle est pleine de détours, de montées abruptes, de vallées sombres. Elle est imprévisible, déroutante. Mais chaque détour, chaque chute, chaque blessure fait partie du plan de Dieu, ton plan. Quand une porte se ferme, quand un rêve s’effondre, ne perds pas espoir. Ce n’est pas la fin, c’est un test. Dieu teste ta foi. Dieu teste ton cœur. Lui feras-tu confiance ?

	Je vais partager avec vous mon histoire, comment ma vie a basculé du jour au lendemain, entre tristesse et désespoir, n’ayant plus aucune idée de la direction à prendre.

	Dans une chambre fermée, alité sur le lit d’hôpital, je suis connecté à des appareils respiratoires. En regardant par la fenêtre, j’aperçois la montagne Yama Gouraya, qui domine la ville de Béjaïa en Algérie. Les larmes rendent ma vision floue alors que mes hurlements s’évaporent dans le silence. Au sein de mon âme, j’interroge moi-même :

	— Pourquoi cela m’arrive-t-il ? Pourquoi Dieu m’a-t-il fait subir cela ? Qu’ai-je fait de mal pour mériter une telle punition ?

	Cependant, je n’obtiens aucune réponse à mes interrogations. Je replonge dans mes souvenirs du 5 juillet 2014 à seize heures, lorsque mon père Karim, ma mère Kenza, ma sœur Maria et mon frère Amine étaient tous accrochés à leurs portables. Chaque membre de ma famille ressentait du stress. Moi, j’avais l’impression que mon cœur s’apprêtait à s’arrêter, quand, tout à coup, mon frère Amine a crié de toutes ses forces : « Bravo Tamort – Sami, tu as décroché ton bac ! »

	Les larmes coulaient de mes yeux tandis que ma mère me prenait dans ses bras, tout comme les autres membres de ma famille.

	Une demi-heure après le début des appels, le téléphone ne cesse de sonner. Tous les membres de ma famille contactent ma maman pour lui adresser leurs félicitations. Après ma douche express, je me suis changé rapidement en mettant un pantalon avec des poches et un t-shirt blanc. Pour terminer, j’ai mis du gel dans mes cheveux longs et bouclés, légèrement châtains, qui complétaient bien mon apparence, et j’ai enfilé ma montre.

	À mon arrivée à la place Gueydon, la place centrale de la ville, je me suis retrouvée entourée de mes amies et de tous les autres bacheliers qui ont réussi à obtenir leur diplôme de baccalauréat. Nous avons commencé à chanter et à sauter, tandis que d’autres allumaient les feux d’artifice. Ce sont des moments plaisants.

	Nous avons vraiment pris du plaisir, jusqu’à ce que mon père me contacte en soirée. Nous étions allés manger en famille dans un restaurant spacieux.

	Après quelques jours suite à ma réussite au baccalauréat, ma mère, très absorbée, organisait la célébration de ma réussite. Moi, j’étais dans la salle bleue, un endroit où j’ai passé toute ma vie à m’entraîner avec toute l’équipe. J’ai commencé le volley-ball à l’âge de 6 ans. Par ailleurs, j’étais à la tête de la plus importante équipe de MBB, reconnue pour sa notoriété, qui a reçu de nombreux prix depuis un certain temps.

	Après notre séance d’entraînement, nous étions proches de la route menant à une plage nommée Zigouat, très peu de gens fréquentent cette plage. Nous étions répartis en deux groupes : d’un côté, ceux qui aiment la tranquillité et la pêche, et, de l’autre, ceux qui désirent nager.

	En début de soirée, nous avons allumé un feu qui a servi à cuire les poissons, tout en nous divertissant, pendant que nous étions en train d’admirer la magnifique étoile. Un de mes amis m’a posé une question :

	— Quelle spécialité as-tu choisie à l’université ?

	— Je lui ai expliqué que je désire étudier l’économie.

	Mes amies échangent un regard de complicité tout en souriant. Je leur demande de cesser de sourire de cette manière, et j’ajoute du sable dans leurs cheveux. Nous avons réellement passé un bon moment à rire.

	Le jour de la fête est arrivé ! Alors que je parle avec mes tantes, je la vois rentrer avec ses longs cheveux châtains détachés, Sabrina, une cousine lointaine, se présente dans une robe kabyle traditionnelle.

	Sabrina a deux ans de plus que moi et a suivi une formation en comptabilité. Elle est maintenant employée dans une banque. Quand je l’ai remarquée, je me suis précipitée pour la saluer ainsi que sa famille et leur montrer où se trouvait leur table. Tout au long de la journée, je prétendais aider les serviteurs, pour elle et les siens. En même temps, quand je l’apercevais en train de converser avec quelqu’un d’autre, mon attention se portait sur elle. Je crois que tous les membres présents dans la salle savaient que j’avais une affection particulière pour elle.

	Après trois années d’études, le moment tant attendu est arrivé. J’avais un stage à compléter dans une banque, ce qui ne me laissait aucun doute. J’ai pris la décision d’aller à la banque où Sabrina est employée, et, après un entretien avec le directeur, j’ai été choisie.

	Le lendemain, je m’étais soigneusement habillée et j’éprouvais une grande satisfaction. Lorsque je suis arrivée à la banque, Sabrina m’a reçue et m’a fait découvrir mon bureau. Elle a commencé à me faire découvrir le travail. J’ai observé qu’elle avait une grande intelligence, alors que moi, je n’arrêtais pas de faire des fautes, et à chaque occasion, je me faisais critiquer par le directeur.

	Un jour, alors que j’étais assise en train de déguster un café, Sabrina est venue s’asseoir à mes côtés et m’a dit : « Si tu n’as rien de prévu demain après le déjeuner, passe par mon bureau, je te ferai découvrir le travail. »

	SAMI : Je lui répondis d’un « d’accord », le cœur léger, toute contente à l’idée de passer la journée avec elle. Vers treize heures, le jour suivant, comme convenu, Sabrina m’a fait entrer dans son bureau. Elle a activé son micro et a commencé à m’expliquer comment réaliser les opérations de transfert. Alors qu’elle était en train de m’expliquer, elle reçut un appel d’un collègue, s’excusa et partit le voir.

	Alors que je m’amusais avec la souris, un monsieur est venu me parler et j’ai dû être attentive. Il m’a demandé sa carte bancaire. Mais à la place, je lui ai remis une carte Visa appartenant à une de nos connaissances. Lorsqu’elle est revenue, je lui ai donné des nouvelles, mais j’ai constaté que son visage avait perdu de sa couleur.

	SABRINA : Quel est le nom de ce monsieur ?

	SAMI : Je n’ai aucune idée.

	Sabrina s’est rapidement dirigée vers le directeur pour lui faire part de l’information. Le directeur nous a insultés tous les deux et nous a demandé de résoudre ce problème dans les plus brefs délais. Après plusieurs heures de recherche, nous avons enfin trouvé le nom de la personne avec qui nous avions fait l’erreur. Nous avons tenté de le joindre, mais il ne répondait pas. Nous n’avions pas le choix. Nous avons opté pour aller, tous les deux, à l’adresse spécifiée sur le formulaire d’information. Une fois arrivés à Tichy, une ville touristique près de la mer, nous sommes allés rendre visite au monsieur chez lui. Nous nous sommes excusés pour l’erreur que nous avions faite. En chemin de retour, j’ai demandé à Sabrina si elle acceptait que nous fassions une balade à la plage. Et elle a accepté.

	En marchant près de la plage, Sabrina a retiré ses chaussures pour s’approcher des vagues et s’amuser à les esquiver. J’étais tout proche d’elle, en train de l’observer. Nous nous sommes installés près des rochers. Un bruit soudain attira notre attention, semblant provenir de la voix d’un chat. En nous approchant d’une petite grotte, nous avons découvert un petit chat pris au piège. Sabrina l’a fait sortir et je lui ai suggéré de le prendre avec elle, mais elle a décliné, car un chat demande beaucoup d’attention, tout comme un nourrisson à domicile.

	Le soir, lorsque je suis seule dans ma chambre, je lui envoie un message pour vérifier si elle est bien arrivée.

	Sa réponse a été un message qui disait « Oui ».

	Au début de la semaine, je ne la quittais pas. Je l’accompagnais partout, je l’assistais dans ses tâches et je lui proposais des bonbons ou un gâteau. À la fin de la semaine, je lui demanderai si elle est d’accord pour sortir officiellement avec moi.

	SABRINA : Je ne vois pas vraiment l’intérêt de sortir en couple, mais si tu insistes, je suis d’accord.

	La fin de la semaine est arrivée. Ce soir-là, à la maison, ma sœur Maria, actuellement étudiante en psychologie (Master 1), occupait un emploi à temps partiel dans un centre d’appel. Elle consacrait tout son temps à rechercher des informations en ligne pour obtenir un visa étudiant pour la France.

	Maria ne cessait de se déplacer entre l’intérieur et l’extérieur de ma chambre. Cependant, lorsqu’elle m’a aperçue en train de me préparer, elle a réalisé que j’avais un rendez-vous, et, depuis, elle ne cessait de me taquiner.

	MARIA : Quel heureux élu a désiré conquérir ton cœur ?

	SAMI : Je ne lui ai pas donné de réponse. Cependant, juste avant de sortir, elle m’a dit :

	MARIA : N’oublie pas que tu es actuellement en stage pratique et que tu n’as pas encore trouvé d’emploi.

	SAMI : Les mots de ma sœur Maria restent inscrits dans ma mémoire. Le matin d’après, je me suis réveillée de bonne heure. Maria travaille pendant le week-end. Alors que je sors doucement de mon sommeil, je constate que mon frère Amine, avec qui je partage ma chambre, ne fait aucun mouvement. Je crie à mon père !

	SAMI : Amine vient de subir une crise ?

	Mon père se met à agir rapidement en appelant les pompiers. J’étais encore jeune lorsque mon frère est arrivé dans notre famille. Sa naissance a totalement transformé la vie de mes parents, qui perçoivent désormais chaque jour comme un véritable miracle. Amine est né avec une maladie cardiaque, donc nous sommes habitués à être stressés depuis sa naissance. Il a déjà subi une intervention chirurgicale !

	À l’hôpital, pendant des heures, je n’ai pas fait attention à l’heure, et lorsque la santé de mon frère s’est stabilisée, je me suis souvenu de mon rendez-vous avec Sabrina et je souhaitais l’appeler pour l’en informer. Mais mon portable était déchargé. Alors, j’ai accompagné mes parents et mon frère chez nous. Une fois arrivés à la maison, je me suis excusé auprès de mes parents, puis je me suis rendu à l’endroit où Sabrina et moi avions convenu de nous retrouver, mais une fois là-bas, il n’y avait personne.

	SAMI : Au travail, à huit heures, j’étais à la banque en attendant l’arrivée de Sabrina. Mais quand elle est arrivée, elle refuse de me parler. À chaque tentative de ma part pour lui parler de ce que je traversais, elle s’opposait.

	À la fin de ma journée de travail, j’ai choisi d’aller à l’entraînement avec mes amis. Nous avions tous grandi ensemble, mais pendant le match, je n’arrivais pas à me concentrer. À la fin de la rencontre, nous avons commencé à discuter en groupe. Nadir, mon collègue et ami d’enfance, nous fit alors part de sa décision :

	NADIR : J’ai pris la décision douloureuse de quitter ma copine. Depuis quelque temps, elle n’arrêtait pas de me faire des reproches, réclamant que je m’engage officiellement. Mais je n’en avais pas les moyens, je suis le seul à travailler et mon salaire ne suffit pas à bâtir l’avenir qu’elle espérait. Elle avait terminé ses études à l’Université, certes, mais n’avait pas encore trouvé d’emploi. Entre ses attentes et mes réalités, un fossé s’était creusé, et je sentais chaque jour davantage le poids de cette distance.
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